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Notice e101icative 

- V aleur du franc CF A en franc francais et en US S pendant la periode de la 
mission: 

100 FCFA.: l FF I USS,,. 535 FCF_o\ 

- Abreviations 
Les teneurs des minerais sont exprimes en g/m3 (grammes par 

metre cube) pour les minerais meubles et en g/T (grammes par Lonne! 
pour Jes minerais en roche 

- .Definition des termes: 
Les termes techniques sont definis dans un glossaire en anneie 7. 

Cependant le terme anglo-saxon ·-small Scale Gold Industry... ayant en 
francais un sens trop general, nous utiliserons dans ce rapport Jes mots 
suivants dans lessens definis ci-dessous: 

OrpaiJlage : methode d'exploitation entierement manueJJe. n·utiHsant 
aucun outil specifique a !'exploitation miniere 

L 'eitroction est effectuee au pie. pioche. /Jure :i mine. pclle. Le 
transport du minerlli par sacs portes :i dos d7Jomme. ie concassage
hroFage par ma.~.~e, ·morlier et pi/on Jocaur-: La concenrrat1on par pannage 
a la ca.Jorre .~pherique er gou/orre inclinee, ou par vanna.lfe 

Chantier artisanal : methode d'e1ploitation entierement manuelle. 
utdisant des appareils specifiques a l'exploitation mmiere. sans aucun 
source d'energie (sauf musculaire) 

Chantier artisanal mecanise : methode d'e1ploitation dont certains 
appareiJs specifiques necessitent une energie electrique ou therm1que. 

Petite Mine : methode d·exploitation emieremenL mecanisee a peLite 
echelle. 
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SOMMA IRE 

La m1ss1on d'aide a la reorganisation de forpaillage au Liptako 
(Niger) s'est eff ectuee en deu1 phases entre 14 novembre 1994 au 13 mars 
1995. incluant la redaction du rapport. 

Les visites sur les differents sites d'orpaillage ont permis de 
oonstater rarchai:sme des methodes. J'absence de mesures de ~urite dans 
les e:icavations. ta mauvaise recuperation de J'or et les tacunes de sa 
oommercialisation sur Jes sites. 

On a entrepris la fabrication. par des artisans Nigenens. de 
prototypes de materiels de traitement. actionnes manuellemenl. adaptes 
au:x orpailleurs. de maniere a ameliorer Ia production. Par suite de retards 
successifs, independants du oonsultant, ce materiel vient juste d'etre mis en 
fabrication. Des instructions ont ete laissees pour effectuer les essais. 

On propose des solutions pour amelior~r la. securiie sur les sites. 
On a donne une formation technique specialisee a des agents 

geologues et mineurs destines a encadrer Jes orpailleurs. 
On precise l'organisation, le role et le fonctionnement de .Bureaux 

d'Assistance Technique et d'Achat d·or a installer sur les principau1 sit.es 
d 'orpaillage. 
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INTRODUCTION 

A Ja demande du Gouvernement Nigerien et a suite de Ja missmn de 
MM. Nogueira Da Silva et Wotruba en avril 1993. un projet de 
reorganisation et de modernisation de l"orpaillage au Liptako a ete decide 
~ar l"ONUDL 

Le projet prevoyait la mission d'un consultant pendant trois mois 
s:1ivant les termes de reference donnes en anneie I. Une somme de 
hJ.000 us s prevoyait !"acquisition d'un broyeur destine a faciliter le 
travail des orpailleurs. Cette somme etant nettement insuffisante et le~ 
orpailleurs incapables d"utiliser utilement Jn tel appareil industriel. nous 
avons propose de consaaer cette somme a la fabrication. par des arli~ans 
locau1. de prototypes de materiel d'orpaillage, mieu1 adapte a leurs 
capacites actuelles. ce qui fut accepte. 

La mission devait se derouler en deui phases, la premiere de deux 
mois du 20 octobre au 17 decembre 1994 devait permettre de : 

- eff ectuer une etude documentaire a Niamey 
- visiter les principaui sites avant la periode d"orpaiJlage pour 

l'etude de la securite. puis pendant cette periode. anaJyser les metbodes. 
- etudier quels types de materiel seraienl les mieu1 adaptes au1 

orpaiJJeurs pour ameliorer Jeur production et recuperation de J'or. 
- proposer des methodes pour ameliorer la securite 
- donner une formation specialisee a des agents techniques Nigeriens 

pour encadrer les orpailleurs. 
- proposer des moyens pour reorganiser J'achat d'or sur Jes placer~ 
Une deuxieme phase d'un mois, prevue au debut de 1995, devait 

permettre de mettre en place tt tester ces prototypes sur Jes sites. 
Sans avoir ete consulle un autre emploi du temi,is nous a ete impose. 

La premiere phase s'est done eff ectuee du I 4 novembrc au I 3 
decembre et la deuiieme du 15 janvier au 13 mars 1995. incluant la 
redaction du rapport et une visite a J'ONUDI Vienne le 9 janvier_ 

La plupart de nos objectif s ont ete aueint. Cependant en raison de 
nouveaux retards. pour la mise en place. cette f ois-ci. du financemem pour 
la fabrication des prototypes. ceue fabrication qui necessite un mois. n'a pu 
commencer qu·au moment de notre depart a la fin de la missjon. Nous 
n·avons done pas pu la controler ni proceder aui essais et reglages sur Jes 
sites. Nous avons laisse des instructions aux agents de la Direction des 
Mines qui ont suivi Jes cours de formation. mais nous regrettons d,~ devoir 
priver ceu:x-ci de notre e1perience pratique. 
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Nous donnons dans notre bibliogr:iphie la tiste des prmc1pauI 
rapports que nous avons consuttes. tres eiplicites sur Jes probtemes de 
J'orpaitlage ~u Liptako. Nous y ferons reference dans le present rapport. 
completes par nos propres observations. 
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.I -SITUATION DE L'ORPAILLAGE AU UPTAKO 

A - Rappel historique 

A rinverse de ses voisins d'Afrique Occidentale, le Burkina Faso en particulier, 

C>U ror M exploite depuis la Haute Antiquite, l'or etait pratiqucment inconnu dans la 

Republique du Niger avant 1935. II M signale pour la premiere fois dans les alluvions 

du Goulbi N'Maradi, pres de la frontiere du Nigeria, par R.Lambert. 

Dans les am0es 1960, les alluvions anciennes de la Sirba comrooncerent a etre 
orpaillees et une mission de prospectioo du BRGM de 1964 prouva une teneur 

moyenne de 1, 1 glm3. En 1970, la production al ~it ete de 5 kg. 

Commence dans le Liptako seulement en 1984, l'orpaillage prit un grand 

developpement en 1988, entraine par la progression de cette activite au Burkina Faso, 

de la Volta Noire, site d'origine, vers le Nord Est du J)B}ic;. Des incursions d'orpailleurs 

burkinabes et nigenens de part et d'autre de la frontiere se produisent toujours. 

8 - Situation actuelle 

8.1 - Remarque preliminaire 

L'orpaillage pourrait prendre une plus grande importance dans l'activite 

economique du Niger et apporter a l'Etat des revenus qui sont aduellement inexistants 

ou presque. 

II est pratique par des paysans a la saison seche, ou les travaux des champs ont 

cesse, de sorte que l'orpaillage leur apporte des revenus, peu importants peut-etre, 

mais preferables au chOmage. 

Cependant l'orpaillage saisonnier, en marge de l'activite industrielle, est 

condamne a long terme s'il ne sait pas evoluer en chantiers artisanaux mecanises. 

8.2 - Localisation des sites d'orpaillage 

lls se localisent dans les trois zones auriferes du Liptako (annexe 2) : 

- la "Garouol Belf' que nous n'avons pu visiter pour des raisons de securite. 

1 
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- la ''Tera Gassa Belt", oll l'activite dorpaillage a pratiquement cesse depuis 

1993. Au cours de notre visite, nous avons surtout rencuntre des travaux abandonnes, 

plus pour la pauvrete des mineralisations que pour des problemes deau qui n'est 

souvent qu'a trois metres de profondeur. Une poignee dorpailleurs travaillent encore un 

peu a Kikir, dans le secteur de Bandio. Le seul gisement veritable est Koma-Bangou, 

decouvert et cube par l'ONAREM, protege par un pennis doll, avec raison, les 

orpailleurs ant ete expulses et qui attend une exploitations industrielle. 

- la "Sirba Belf' oll les sites dorpaillage sont les plus nombreux et les plus 

interessants. Nous avons visite les principaux. L'ac:cessibilite et la mecanisation 

pourrai~t etre facilement ameliorees. 

8.3 - Caracteres principaux des sites d"orpaillage 

Lt~ exploitations sont moins etendues, moi!'ls peuplees et moins actives qu'au 

Burkina Faso ou qu'en Guinee, pays voisins que nous connaissons, qui nous serviront 

de reference et oil la production des orpailleurs est assez bien connue. 

Nous n'avons jamais constate sur les sites une masse d'orpailleurs nous 

entourant de toute part, donnant volontiers toutes sortes de renseignements. Au Niger, 

les difficultes de traductions en sont peut etre responsables, rnais rarement nous avons 

rencontre des travailleurs avides de conseils comme ailleurs. 

Les exploitations sont surtout particulierement archa"iques, par les methodes, 

l'outillage et les mentalites. 

Les villages d'orpailleurs sont mains peuples et adifs. Les commer~nts, peu 

nombreux, sont seulement approvisionnes en produits de premiere necessite, sans 

aucune "douceur'' superflue. 

Encore plus significatif, les "askaris" ou acheteurs d'or sur les placers, une 

quinzaine au moins sur chaque site du Burkina ou de Guinee, sont reduits a deux ou 

trois. lls n'utilisent le plus souvent que les poids minimum pour peser l'or : brin 

d'allumette correspondant a 1dg, rarement la piece de 1FCFA (1g), pas meme une fois 

par semaine la piece de 25FCFA (6g). 

Une seule fois, a Koukouloukou, nous avons retrouve une ambiance c.omparable 

a celle des sites du Burkina; ce site est toutefois tout proche de la frontiere. 

2 
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B.4 - Mentalite et professionalisme 

La mentalite des orpailleurs est £-galement sensiblement differente. 

L'individualisme, qui existe ii est vrai partout dans le monde, est ici beaucoup plus fort. 

Les groupes dorpailleurs travaillants ensembles sur une meme excavation, SCYlt ffiduits 

a 5 ou 6, rarement une douzaine. 

Une excavation en tonne ..:le grande tranchee est oonstituee de puits successifs, 

separes les uns des autres par d'etroits panneaux.. Nous avians d'abord pense qu'ils 

servaient de soutenement, mediocre d'ailleurs. En fait ils delimitent seulement la 

propriete d'un groupe de queiques orpailleurs exploitants un puits et assurer sa 

protection c:ontre des empietement~ eventuels de concurrents dont ii taut se metier. 

Cel;:i rappelle davantage la mentalite des "garimperos" bresiliens que celle de r Afrique. 

Ces orpailleurs sont assez instables, abandonnant un site pour un autre 

beaucoup plus eloigne sur une simple rumeur de clecouverte ''fabuleuse". Cette attitude 

est frequente a titre individuel ou oollectif, principalement en Amenque du Sud et ii ne 

taut pas y attacher trop d'importance. II n'en demeure pas mains qu'elle est souvent 

l'indice d'une insatisfaction. 

Le professionnalisme est beaucoup plus faible. Le manque d'encadrement 

technique est evident, meme dans la structure hierarchique du OU des groupes. Les 

proprietaires des puits semblent inaptes a diriger techniquement les travaux, soucieux 

seulement de leurc; profits immediats. 

L'implantation des puits est faite sans beaucoup de "flair", ce qui explique le 

nombre de puits abandonnes. Elle est effectuee suivant la direction generale de la 

formation, mais un peu au hasard de part et d'autre de celle-ci. Les predictions des 

"marabouts" qui, ii est vrai, n'existent pas qu'au Niger, semblent avoir plus d'influence 

qu'ailleurs. 

Les quartz preleves ne sont pas selectionnes suivant leur aspect 

macroscopique, a !'inverse des vieilles burkinabees, effectivement tres expertes. 

Les epor.tes de filons ne sont generalement ni testees ni prelevees, exception 

faite a Sefa-Roua et a Oeba. 

II ne s'agit que d'observations ponctuelles dans une certaine mesure, mais tout 

de meme significatives. 

3 
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C - Valeur rnetallogenique des sites d'orpaillage 

Les nombreuses missions de recherches mini~es effectuees recemment au 

Liptako, apportent des precisions sur les formations auriferes. Toutefois ces recherches 

geochimiques et par sondages, s'attachent avec raison aux gisements a venir, 

exploitables industriellement, done plus ou mains profonds. lls ne concement pas ou 

peu les gites de subsurface exploites par les orpailleurs ainsi qu'aux teneurs de ces 

gites. 

A Tchalkam et a Liberi, rONAREM a realise de rigoureuses eludes des rejets 

d'orpailleurs, mais les autres sites n'orn pas ete testes. 

Les informations qu'on pourrait obtenir des orpailleurs sur les teneurs qu'iis 

exploitent sont inexistantes; ils les ignorant eux-memes. Rappelons que l'orpailleur se 

contente de c:e qu'il trouve, ou va ailleurs. 

Differents rapports donnent quelques indications sur les teneurs de surface. 

Ainsi on aurait constate surfilons et stoc:kwerks (epootes incluses) des teneurs de: 

-M'Banga: 8,4a10 glT 

- Tchalkam: entre 2,4 et 8,9 gfT, parfois 26 glT 

- Libiri : teneur moyenne de 2,4 gff pour une reserve de 3,4 tonnes a'or. 

En eluvions, elles se situeraient ente 2 a 5 g/m3 et les alluvions de la vallee de la 

Sirba auraient de 2 a 4 g/m3 au gravier et 1 a 3 g/m3 en terrasse. 

D'apres nos observations <le terrai'l, ces teneurs paraissent realistes. II est 

toutefois necessaires de faire quatre remarques : 

- 1) Ces rapports sont deja relativement anciens et les travaux d'orpaillage 

s'approfondissent tousles jours. 

Dans les gisements filoniens et egalement eluvionnaires, ii est normal de 

rencontrer de bonnes teneurs en surface, puis de constater au dessous un 

appauvrissement avant une remontee des taneurs plus en profondeur. 

Les fortes teneurs de surface ayant ete deja enlevees. par suite de 

l'approfondissement des excavations, les orpailleurs peuvent rencontrer a present des 

zones a teneurs plus faibles. Cela expliquerait !'abandon aduel d'un certain nombre de 

puits et une baisse de la produdion d'or. 

4 
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- 2) Avec l'a:1profondissement des excavations, les t!"avaux de degagement des 

filons, d'enlevement et de remontee de sterile ou de minerai, necessitent plus de temps, 

non productif, entrainant ipso facto une baisse de production. Plus cet 

approfondissement se poursuivra, plus cette part de temps non productif deviendra 

importante, plus la baisse s'accentuera, peu c:ompensee par une remontee eventuelle 

des teneurs. 

- 3) Les methodes actuelles de traitement des minerais des orpailleurs, 

entrainent de4> pertes evidentes d'or, qu'on ne peut evaluer avec certitude, mais qui sont 

importantes. Une :..melioration de la recuperation par !'adoption d'un materiel de 

traitement plus perfoonant, peut compenser pendant un moment ce temps non 

productif, mais qui augmentera inexorablement. 

La production de l'orpaillage est done condamnee a baisser, quelle que soit la 

valeur des gisements. Avec !'intervention de moyens mecaniques d'extraction et de 

traitement, la production peut remonter, mais ii ne s'agit plus alors d'orpaillage, ce sont 

des chantiers artisanaux mecanises. 

Cela s'est passe et se passe encore dans de nombreux pays ou l'orpaillage a 

disparu OU tend a disparaitre a la faveur d'une certaine industrialisation. 

- 4) Les bouleversements de terrain qu'effectuent actuellement les orpailleurs, 

bien qu'importants, sont encore relativement reduits pour ne pas perturber outre mesure 

les exploitations inaustrielles a venir. L'entassement des tailings melangeant plus OU 

moins sterile et minerai pauvre, n'est pas encore completement catastrophique et une 

Petile Mine eventuelle pourrait s'en arranger, d'autant plus que !'extraction n'est plus a 
faire. 

On peut cependant craindre pour l'avenir, le gaspillage de sites miniers 

proprement dit de valeur. 

En conclusion, une amelioration des techniques d'orpaillage est souhaitable, 

possible et capable d'augmenter les profits, mais par sa nature meme, l'orpaillage dans 

le Liptako est condamne a terme. 

5 
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II -AMELIORATIONS AUX METHODES 

D'ORPAILLAGE 

A - Description des m6thodes actuelles 

Elles ant ete decritas en details dans de nombreux rapports et ii y a lieu de se 

reporter principalement a celui de M.SOULAY de decembre 1993 ''Rappat sur le 

potential et valorisation des exploitations artisanales et a petite 9chelle des gites 

auriferes du Liptako-Gounna du Niger" qui oonserve toute son actualite, a rexdusion 

des coats exprimes en FCFA avant la devaluation. 

Nous ne citerons done que nos observations qui completent ce rapport et pour 

appuyer les solutions pr9conisees au paragraphe 11.B. 

Les orpailleurs exploitent actuellement : 

- des filons assez minces et le plus souvent des stockwerks. Les epontes et le 

remplissage de la caisse filonienne, autre que le quartz, sont le plus souvent negliges. 

- les eluvions en bordure de ces demiers. La recherche de leurs extensions n'est 

pas entreprise. 

- des alluvions en lit mineur et en terrasses, uniquement dans le flat de la Sirba. 

Les terrasses, ou alluvions fossiles, nous ant paru riches. La presence de la nappe 

phreatique au fond des puits, comparables a ceux de Guinee, mais mains profonds, 

constitue un obstacle qui ne peut etre surmonte qu'avec !'intervention de pompes. Le 

gravier profond representant la partie la plus riche, n'est done pas preleve. 

A2 - Extraction et transport du minerai 

L'extraction, entierement manuelle, est faite au pie, barre a mine, pioche, pelle. 

Les produits extraits sont places dans des sacs en jute plastifies et remontes du fond 

des excavations a dos d'homme, par des echelles de fortune, puis transportes sur le 

lieu de traitement. 

1 
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Nous avons observe sur deux sites du secteur de T C:ialKam, un treuil a dapet a 
Alfari de bonne qualite et a Hite, une grue sur roues pourvl.le dun godet, inactive au 

moment de notre visite. 

La brouette n'est jamais utilisee, ce qui est surprenant puisque, fabriq~ae 

localement, elle ne coUte que 8.500 CFA 

Les eluvions sont traitees au lieu de prelevement ou presque, les alluvions en lit 

vif egalement. Les graviers des terrasses alluviales sont transportes par des sacs ou 

des bassines au lit de la Sirba. 

A.3 - Traitement 

Le quartz est dabord concasse a la masse. Comme les elements retires des 

excavations sont de petites dimensions, ils necessitent le plus SOlNent un prebroyage 

sans concassage veritable. 

Le broyage est effectue au "mortier et pilon local" (demi bouteille de gaz et arbre 

de moteur) a une maille qui nous parait suffisamment fine pour liberer l'or. 

Les residus de broyage sont concentres : 

-a la bassine, dans des trous remplis d'eau 

- dans deux goulottes metalliques indinees, au fond plus OU mains bossele. 

L'eau est versee manuellement et recuperee en circuit ferme dans un bassin de 

decantation. La premiere goulotte d'un metre de long environ, sert a delayer les produits 

qui s'ecoulent ensuite dans une deuxieme de metres, sans riffle mais recouverte c:fun 

tissus legerement rugueux qui doit en principe retenir l'or. Tres use, son efficacite est 

mediocre. II est ensuite lave dans une bassine et !'or recupere par pannage. 

Les alluvions de lit vif ou de terrasses sont traitees par pannage ou par ces types 

de goulottes, au bard de la Sirba. 

Les eluvions prelevees dans une bassine sont ecrasees avP.C un gros cailloux 

dans la bassine elle-meme, les debris durs elimines a la main et l'or recupere par 

vannage. 

2 
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A.4 - Critique des methodes 

II est evident que l'eau est rare (sauf dans la Sirba) et d1ere (entre 300 et 500 

CFA le rot de 200 litres)_ Elle est recuperee apres un premier usage dans un bassin de 

decantation, primitif mais assez bien fait 

Le pente donnee aces goulottes, de 16 a 22%, est beaucoup trop forte et ne 

devrait pas depasser 8 a 10%, surtout lorsque les produits ne sont pas argileux_ leurs 

fonds bosseles, consequence de materiel de recuperation, ne tient pas lieu de riffles et 

est prejudiciable a un bon ecoulement. Les tissus rapeux pourraient avantageusement 

etre remplaces par des sacs en jute non plastifies_ 

La recuperation de l'or fin par pannage depend essentiellement de l'habilete du 

personnel, meme en ce qui conceme l'or fin; a noter qu'il n'est pas effectue par des 

femmes, pourtant tres habiles, comme dans les autres pays d' Afrique_ Surtout le 

pannage ne permet que de traiter des petites quantiles a la fois et par consequent limite 

la production_ 

Le vannage est completement inefficace, surtout pour l'or fin entraine lui aussi 

par le vent 

B - Solutions preconisees 

B.1 - Generalites 

Compte tenu du manque de formation aduelle des orpailleurs, tout appareil a 
moteur est a prosaire_ Trop complique pour eux, rampant trop brutalement avec leurs 

coutumes et leurs routines, on assisterait a un phenomena de rejet de leur part qui 

compromettr a1t l'avenir. 

II est preferable de les doter d'un materiel simple, mais performant, mecanique 

dans certains cas mais a commande manuelle, dont ils peuvent comprendre le principe 

et qu'ils pourraient adopter en "s'amusant". 

Nous avons done decide de les doter des memes types de materials qui furent 

utilises autrefois dans les exploitations manuelles de Kilo-Moto au Zaire, du Bresil ou 

meme en Australia, encore performants et qui ne furent ensuite surclasses que par des 

appareils a moteur. Des artisans Nigerians sont parfaitement capables-de realiser ces 

types de materie·s a faible coUt, a partir de plans precis. C'est de plus un bon moyen 

pour leur fournir du travail. 
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Sur les conseils du Programme cf Appui a l'Artisanat de la Chambre de 

Commerce, d' Agriculture et cf Artisanat du Niger, nous nous sommes adresses au 

Bureau International du Travail (Bin et en particulier au Programme de Formation 

Modulaire pour l'Artisanat Rural (PROFORMAR). Celui-0 nous a apporte un appui 

precieux, nous mettant en rapport avec des artisans et pour realiser des plans precis 

suivant nos instructions. 

8.2 - Extraction 

Nous avians envisage !'utilisation de petits marteaux piqueurs-perforateurs du 

type Cobra ATALS-COPCO, actionnes par moteur deux temps, legers et maniables. 

T outefois ces appareils demandent un entretien, simple mais soigne et l'adiat de 

carburant. De plus, compte tenu de l'exiguite des puits et galeries sans ventilation, les 

gaz lourds d'ediappement risquent d'asphyxier le personnel. lls sont done a exclure 

pour !'instant. 

Dans la situation actuelle des orpailleurs, ii est preferable de laisser les choses 

telles qu'elles sont, en attendant une amelioration generale de toutes les techniques. 

On pourrait cependant favoriser !'installation sur les placers d'artisans forgerons, 

dotes d'un petit materiel susceptible de reforger les outils, comme cela existe sur les 

sites guineens, ou ils sont nombreux. II en existe parait-il au Liptako mais nous n'en 

avons pas rencontres. 

8.3 - Traitement 

Dans le domaine du traitement et de la recuperation de l'or, de gros progres 

;peuvent etre realises. Nous proposons differents types de materiel. 

Dans un premier temps, nous avians envisage d'effectuer le concassage par un 

"mouton" de 40 a 50 kg, comme ceux utilises en sondages, tombant successivement de 

trois metres de haut dans une cuve en tole et remonte manuellement par une corde 

passant sur une poulie (annexe 5 - figure 1). Les elements de quartz sont d'ailleurs 

suffisamment petits et fractures pour etre reduits par ce procede en elements encore 

plus petits, susceptibles de passer au broyage. 

Le broyage aurait ete realise pa.- I •n broyeur a balancier (figure 2), dent 

l'efficacite a deja ete demontree en Amerique du Sud. 
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Pour constituer la cuve, nous avions pense au godet d'une excavatrice ou d'un 

chargeur, hors d'usage. Malheureusement on n'en a pas trouve dans tous les entrep(,ts 

d'engins abandonnes : demontes, les pieces utiles et en particulier les godets, sont 

recuperes en premier. 

Aussi, nous avons modifie le concasseur en concasseur-broyeur (figures 3.1 et 

suivantes), un peu sur le type des anciens moulins califomiens, mais avec 

naturellement un seul pilon. Un bras de levier pivotant permet de relever sans effort une 

masse trois fois plus lourde, a une hauteur plus elevee, comme le montrent les figures 

3.2 et 3.3 

La masse peut aussi avoir une cou~ plus courte mais plus rapide, assurant au 

besoin un meilleur broyage. 

Des "sluices courts" remplaceront avantageusement les goulottes actuellement 

utilisees (figure 4). Chaque element en tole a fond lisse d'un metre de long, doit etre 

dispose de maniere a creer une petite chute du fluide dans la suivante, ce qui facilite le 

piegeage de l'or. Le fond du deuxieme et troisieme element sera recouvert de grilles en 

fer deploye, tenant lieu de riffles, destinees a retenir l'or entre ses mailles. Dans 

l'industrie miniere on place de la moquette entre la grille et le fond, mais ici, par mesure 

d'economie, on pourra se contenter de sacs en jute, meme usages mais non plastifies. 

Les trois elements, d'un metre chacun, constituent une colonne inclinee, 

soutenue par des piquets de maniere a etre reglable, avec une pente de 8 a 10% pour 

le premier element, 6 a 4% pour les autres. 

L'approvisionnement en produits broyes et en eau (l'appareil est relativement 

peu ccnsommateur car les produits ne sont pas argileux) se fera manuellement. 

Cet appareil devrait traiter en co~tinu 1 a 2 m3 par heure au moins de residus de 

broyage. 

Les alluvions anciennes ou recentes de la vallee de la Sirba, ou l'eau ne mar.que 

pas, seront recuperees par des sluices classiques de typP, califomien ou de Kilo Mato 

(figures 5), avec caisse a deboubage et grizzly, dont la fabrication, !'installation et le 

fonciionnement ne posent aucune difficulte. 
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Les .11uvions soot difficiies a trailer en raison du manque deau. La teneur en 

argile est elevee mais cene-c: a l'avantage d'etre completement dessectiee. 

Une fois reduiles en poudre et aiblees, l'or qu'elles contiennent. sera rerupere 
par un "sluice a air" (figures 6 et sujvantes) comme en Australie. L'air est pulse 

verticalement sous et au travers dune forte toile constituant le fond dun sluice court 

indine, gami d3 riffles hongrois qui retiennent l'or plus lourd que les poussieres. Un 

courant d'air lateral supplementaire pennet de donner aux poussieres en suspension un 

mouvement vers l'aval, un peu car -ne un oourant d'eau dans les sluices daasiques. La 

soufflerie, comme le aible vibrgnt place au dessus de rappareil, soot actionnes 
manuellement par une manivelle. 

C - Realisations 

Les aoquis, plans et devis pour la fabrication de ces prototypes sont donnes en 

annexes. 

Une premiere evaluation des coUts de fabrication et de mise en place sur les 

sites des prototypes d0crits ci-dessus, avail ete faile dans notre rapport provisoire, a la 

fin de la prem;dre phase de cette mission. remis le 9 janvier a l'UNIDO Vienne. Elle etait 

bien infeneure aux 1 O.<JOO $ initialement prevus. Un mois de fabrication, demande par 

!'artisan, etait un delais tout a fail raisonnable. 

Avec beaucoup de retard, pour des raisons sans doute de procectures, 

l'autorisation de financement nous est parvenue le 22 fevrier et le versement effectif de 

l'acompte le 28 fevrier, alors que notre depart du Niger en fin de mission etait prevu le 5 

mars. 

Ces retards nous ont empOChes de surveiller cette fabrication comme d' effectuer 

les reglages et essais sur les sites. Nous avons laisse des instructions detaillees 

(annexe 5) pour la mise en oeuvre de ce materiel aux agents de la Direction des Mines, 

mais cela ne compense pas l'apport de notre experience pratique. On sait pourtant que 

tout materiel minier, a !'inverse des appareils manufactures du commerce courant, 

necessite des reglages pour s'adapter aux differents types de minerais. 
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m -PROBLEMES LIES A LA SECURITE 

A - Situation actuelle 

A 1 - Generalites 

L'absence totale de mesures de secuite sur les sites J'orpaillage a ete 

denoncee par tous les redactEUS de rapports. Les accidents, souvent mortels, sont 

nombreux et vite oublies. Les missions de rONAREM en mission sur les sites avaient 

toujours le souc:i de s'adjoindre un infinnier qui fut toujours utile. 

Les proprietaires des puits, individuels ou CX>llectifs, ignorant completement leurs 

responsabilites dans ce domaine, qui n'est d'ailleurs pas nettement explicite dans la 

reglementation. 

En premier lieu rapplication de mesures de securite devrait deblrter apres la 

saison humide et avant le retour des orpailleurs dans les excavations. 

A.2 - 5ecurite individuelle des orpailleurs 

Aucune des mesures de securite individuelles ne sont appliquees. 

Le port du casque est completement inconnu. Differents rapports signalent des 

traumatismes craniens provoques r-ar la chute de boulders et de sacs de produits. 

Aucun orpailleur ne porte de masque anti-poussiere qui seraient indispensables 

aux equipes employees a brayer le quartz, toujours installes dans des huttes fermees 

pour eviter les courants d'air et la perte d'or tres fin. 

Le port des chaussures est egalement inconnu, mais dans ce cas ii semble qu'on 

se heurte a des tabous archa"iques, specifiques au Niger: "les chacssures font fuir l'or" 

parait-il. 

Aucun relayeur de sacs sur un gradin trop etroit, n'est assure par une ceinture de 

securite reliee par une corde a un point d'ancrage. Cette mesure semble exister au 

Burkina Faso, du moins dans les reportages de television occidentales, car nous 

memes n'en avons pas observes sur les memes sites en 1991. 

Les echelles, deja etroites, ne sont pas doublees, rune pour la montee, l'autre 

pour la descente de sorta qu'on observe des bousrulades dangereuses d'individus en 

1 



- ! 9 -

desequilibre, les uns charges dautres non. Certaines de ces edlelles se dCcrochent 

parfo1s, entrainant la chute du personnel. 

T ous ces accessoires sont peu onereux mais demeurent malgre tout cfun coUt 

trop eleve pour ewe et ne se trouvent generalement pas dans les commerce local. 

A3 -Secunte collective 

A3.1 - Principes generaux 

Le code minier Nigerien definit par 'fouilles superficielles" les excavations qui ne 

depassent pas une profondeur de 10 metres. Les excavations artisanales ne doiverit 

pas depasser la profondeur de 30 metres et etre effectuees en gradins; les normes de 

ces gradins ne sont toutefois pas precisees. Les travaux souterrains ne sont pas 

autorises dans les exploitations artisanales. 

On peu dire que toutes les ex;>loitations que nous avons visitees au Niger, sont 

en infraction avec la legislation. 

A3.2 - lnsecurite des excavations par suite de leurs formes 

La forme generale des excavations d'orpailleurs est en contradiction avec ies 

normes les plus elementaires de securite. 

Ce sont le plus souvent de longues tranchees qui peuvent depasser la centaine 

da metres et une vingtaine de large. Comme nous l'avons signale au paragraphe l.B.1, 

elles sont compartimentees en puits successifs, souvent de plus de 30 metres de 

profondeur, separes entre eux par des panneaux transversaux I d'un parement de la 

tranchee a celui qui lui fait face. D'une epaisseur inferieure au metre, ces panneaux ne 

sont nullement destines a constituer un soutenement, qui serait d'ailleurs illusoire, mais 

a delimiter chaque puits et empecher les empietements du voisin. 

Les gradins, quand ils existent, creuses le plus souvent sur l'un ou l'autre 

parement de la tranchee mais rarement sur les deux a la fois, ont une largeur inferieure 

au metre et un espacement de superposition tres irregulier. lls sont destines a faciliter la 

remontee des sacs mais pas du tout a donner une inclinaison generate de chaque 
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parement entm 45 et 60 degffis, comme dans les exploitations minieres a ciel ouvert 

normales. 

A.3.3 - lnserurne des excavations apres la saison des pluies 

La fragilite des excavations est encore accentuee apres la saisorl des pluies au 

cours de laquelle elles ont ete abandonnees, en raison des infiltrations d'eau. 

Les roches encaissantes 50rlt le plus souvent schistosees avec des pendages 

subverticaux. A la saiSOP. humide, l'eau de pluie s'infiltre de la surface vers les 

profondeurs suivant les plans de schistosite. L'evaporation intervenant, on assiste aux 

mouvements altematifs dassiques de reau, ascendants et descendants, qui se 

traduisent par des phenomenes d'erosion mecaniques et de dissolution, bien connus 

des pays tropicaux. 

II se produit alors des vides dans les plans de sdlistosite qui se traduisent par 

des flexures d'autant plus prononces vers la paroi de rexcavation oU la resistance des 

terrains est la plus faible. Le retour de la saison s0dle et d'ooe evaporation encore plus 

forte, accentue ce mouvement de flexure. 

Sur cette bordure, ii apparait d'abord des petits orifices par lesquels l'eau s'est 

infiltree. Naturellement disaets, ils sont masques par la poussiere de la saison seche et 

c:le la reprise des travaux, mais n'existent pas moins. le mouvement en se poursuivant 

entraine a la surface de la bordure des excavations des decollements de pans entiers 

de sdlistes et qui restent suspendus au dessus des puits. 

C'est ce que nous avons observe a Deba, oU ces decollements avaient une 

dizaine de centimetres au moins de large, sans pour autant impressionner les 

orpailleurs et le proprietaire du puits, completement inconscients. 

L'action de ruissellement de l'eau est tout aussi important et dangereux au fond 

des excavations. Stagnante un certain temps, une partie s'infiltre en profondeur pour 

rejoindre la nappe phreatique, pendant qu'une autre partie s'evapore. 

Elle produit cependant des affouillements en bas de parois, qui les fragilisent 

dans leurs ensembles. C'est surtout le cas pour les panneaux qui separent les puits 

entre eW< et qui sont beaucoup trop minces. La partie supeneure n'etant plus soutenue 

au centre, s'effondrera obligatoirement par son milieu. 
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C'est ce qui s'a produit au puits Hite de Tchalkam en 1992, provoquant la mort 

de trois persomes. 

A3.4 - lnsecurne liee a la position des deblais 

Les tas de deblais, constitues manuellement, disposes par irnprevoyance au plus 

pres de la lx>rtk.re des excavations et des le debut des travaux s'ac:croissent tous les 

jcus et oonstituent ..ne menace permanente. 

Nahl'eliement tonnes de produits meubles, ces tas de plus de 1 O metres de 

hauteur, devraient adopter lll pente generale auteur de 35 degres, alors qu'en realite 

elle depasse les 50° (appreciation visuelle persomelle) oomme pour les terrains 

consolides. 

II en resulte des glissements inevitables de ces produits qui retombent dans les 

puits et, plus grave encore, des surcharges sur les bordures des excavations deja si 

instables. 

La situation est d'autant plus inextricable que dans le cas dun deplacement au 

bull de ces tas, celui-ci ne pourrait pas s'approcher au plus pres de ces bordures pour la 

securite de l'engin lui-meme 

B - Solutions preconisees 

B.1 - Solution dans l'immediat 

Les accidents qui se sont deja produits n'ont jamais servi de l~s. ii n'en reste 

qu'un vague souvenir qui n'est pas plus durable que dans le reste du monde. Prendre 

de nouvelles mesures reglementaires risque de ne pas servir a grand chose, puisque 

celles qui existent deja ne sont pas appliquees 

Dans l'immediat, la periode d'orpaillage 1994-95 est deja trop avancee pour 

pouvoir changer quoique ce soit. 

Faire effectuer des maintenant des toumees par des agents des mines pour 

sensibiliser les orpailleurs que les mesures de securite, telles que nous venons de les 

exposer ci-dessus, les concement directement serait une premiere approche, mais dont 

on ne peut esperer rien d'autre qu'une prepe1ration des esprits aux campagnes 

suivantes. 
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Aduellement, les orpailleurs retiendront seulement que le temps necessaire a la 

realisation de ces mesures de prevention des accidents devra etre preleve sur celui de 

!'exploitation, c'est a dire de la production qui assure leur subsistance. 

Imposer des amandes aux proprietaires des puits, rendus responsables de 

laisser perpetuer cette insecurne, n'est pas explicitement prevu par la reglementation. 

De toute maniere ceux-ci les recupereraient d'une maniere ou d'une autre sur les 

orpailleurs en augmentant les coUts de location des outils ou sur la vente des vivres, par 

examples. 

B.2 - Solutions pour ravenir 

T outes solutions passent par la creation et I' organisation des Bureaux 

d Assistance Technique et d' Achat, pennanents sur les zones de placers et dont nous 

explicitons le detail au chapitre VI. 

Les agents de ces bureaux seront alors en mesure de prevenir les accidents et 

de faire executer les travaux d'amenagements indispensables, par la persuasion mais 

aussi avec une certaine autorite. 

5 



- 23 -

N-COMMERCIAUSATIONDE~OR 

A - Avertissement 

Nous n'aborderons ici que les problemes de commercialisation de l'or sur les 

placers. La creation d'un comptoir central d'achat, comme le Comptoir Burkinabe des 

Metaux Preciewc par exemple, n'entre pas dans le cadre de notre mission, mais dans le 

projet Sl/NER/931B03/11-52 dont est charge Mr ALASFARGE 

B - Situation aduelle 

B.1 - Production d'or du Niger 

La production d'or du Niger est actuellement impossible a evaluer. Les 

statistiques officielles sont ponctuelles et peu aectibles. Elle aurait ete de 29,6 kg pour 

1 o mois de 1993, ce qui est manifestement infeneur a la realite. 

Plusieurs rapports estiment une production annuelle d'une tonne, mais aucun 

argument ne justifie cette estimation. 

L'orpaillage au Burkina Faso donne une production annuelle, assez bien 

contrOlee quoi qu'on en dise, entre 1,5 et 2 tonnes (hors SOREMIB) : cela est 

vraisemblable. 

Par cornparaison avec ce pays, une production d'une tonne pour le Niger, nous 

parait surevaluee. En effet, sur les sites, le petit nombre d'acheteurs d'or et de 

commerc;ants, pauvrement approvisionnes d'ailleurs et qui n'existent qu'a cause de la 

presence d'orpailleurs, est un indice significatif d'une modeste production. Au Burkina, 

comme en Guir.ee d'ail:eurs, ce:s commerces sont beaucoup plus nombreux, mieux 

achalandes, meme en produits de "luxe" si l'on peut dire, signe evident de profits 

substantials lies a la production. 

8.2 - Circuit actuel de la commercialisation de l'or 

Le decret 89-029/PCMSIMME du 6/0211989, dans ses articles 13 et 14 traitait du 

monopole d'achat de l'or par l'ONAREM sur les sites d'orpaillage. Cet organisme ne 
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disposant plus des fonds necessaires pour assurer ce monopole, ces articles sont 

devenus caducs. 

Trois campagnes officiel!es de collecte d'or sur les place.·s se deroulerent en 

1988-89, 1992 et 1994. Nous en analyserons les resultats au paragraphe suiva:it, 

cependant on peut dire qu'actuellement la col!ecte d'or sur les placers est entiE!re.""l'lel1t 

abandonnee a des "askaris" 'lll acheteurs dor plus ou moins en liaison avec des 

com~nts de Nia111ey, mais en fail independants. En principe ces ask£ .s devraient 

posseder ur.e carte d'agrement d'acheteur dor, mais en fail ii n'en est rien. 

Le circuit actuel est le suivant : 

L'orpailleur OU le proprietaire d'un puits vend l'or recolte a l'askari. Celui.J;j le 

revend au grossiste de Niamey qui est1 lui1 agree par l'Administrdlion. lls sont 

actuellement au nombre de quatre. 

L'askari peut aussi revendre cet or a un intermediaire quelconque qui lui, n'a 

aucun agrement, mais qui est en relation avec un comrnanditaire pouvant tres bien 

resider a l'etranger. Ce circuit parallele en dehors des placers, n'entre pas dans le cadre 

de notre etude, mais permet de comprendre les nornbreux trafics qui en resultent et ses 

ramifications meme en dehors de l'Afrique. 

B.3 - Analyse des collectes effectuees par l'ONJ\REM 

Ces collectes n'ont pas rapporte a l'Etat las benefices escomptes et furent 

consideres comme des echecs ou p~esc:;ue. 

D?ns l'optique de profits. immediats, ii s'agit bien d'echecs, merites de surcroit. II 

etait en effet illusoire d'envisager GU'un organisme d'etat a vocation miniere, puisse 

realiser des benefices financiers par des moyens legaux, sans experience commerciale 

dans un d~maine qui n'est pas sa vor...ation et sans investissements a moyens au longs 

termes 

Pour notre part nows considerons au contraire ces experiences comme des tests 

riches en enseignements. 

Sans entrer dans le detail de ces trois rapports de fin de mission, dont nous 

donnons !es references dans notre ::lihliographie, no•Js ferons que:ques remarques sur 

chacune de ces ca.npagnes. 
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la premiere campagne de 1988-89 s'est etalee sur six mois dans une penode 

d'orpaillage de tiuit, ce qui est convenable pour un premier essai. Ses defauts furent 

d'autres natures. 

- pas de responsable nettement designe, qui aurait du etre un mineur et en 

aurun cas un agent des forces de securite. 

- agents de securite beaucoup trop nombreux, d'origines disparates, 

aucunement prepares administrativ3111ent a leur mission et nous passons sur certains 

details. 

- achats d'or par quantites de 5 grammes minimum. Un tel seuil etait propre a 
ecarter les petits producteurs individuels dont le nombre constitue une dientele 

attrayante pour l'avenir et facile a contenter. T oute quantite minime, a condition qu'elle 

soit pesaole, est bonne a prendre et les petits profits attirent les gros. A titre d'exemple, 

signalons que nous avons vu en Cote d'Ivoire un jeune gar~n repartir du bureau 

d'achat tout heureux avec une seule piece de 25 FCFA et revenir le lendemain avec 

une quantite pesable. 

Cette campagne eut aussi des aspects positifs. 

- la recolte de 217,5 kg d'or pour un premier essai n'est pas du tout negligeable, 

meme si les quantites achetees furent tres variables d'un site a un autre, ce qui est 

geologiquement et economiquement tres normal. 

- Le choc psychologique aupres des orpailleurs fut important. Ne se sentant plus 

abandonne aux bons plaisirs des askaris et/ou commer~nts, ils reprirent espoir, peut

etre un peu hativement, mais d'une maniere spontanee. 

la deuxieme campagne s'effectua pendant deux mois de 1992, avec une equipe 

heureusement beaucoup plus rectuite : 2 agents des mines, 2 infirmiers et un sociologue 

qui realisa d'ailleurs une r&mar(luable etude sur l'orpaillage. 

Elle utilisa une balance electronique a affichage numerique, ce qui changeait 

des balances et poids trafiques des askaris et "eveilla une bouffee d'oxygene aupres 

des orpailleurs". 

Elle tenta la creation~ cooperatives, probleme sur lequel nous reviendrons au 

chapitre v:. 

3 

• 



- 26 -

Malheureusement en cours de mission, le prix de l'or fut diminue de 2750 a 2500 

FCFA, ce qui ne manqua pas d'entrainer des protestations de la part des orpailleurs, 

puis deceptions lorsqu'ils s·a~rent que la dun~e de la collecte se limita a 17 jours 

seulement. Pour un aussi court delais, cette diminution du prix de l'or fut 

psychologiquement et comrnercialement une erreur, sacrifiant l'avenir pour un profit 

immediat minime. Mieux valait perde de rargent que commettre une telle faute. 

Les 13,88 kg recuperes, soil 819 grammes par jour, representent une moyenne 

inferieure a la campagne 1988-89, mais en si peu de temps, on ne peut tirer aucune 

conclusion. 

La troisieme campagne n'eut lieu que deux ans plus tard, de mars a juin 1994 et 

fut une deception comme le signale le rapport de ACHERIFF : "nous pensions 

sincerement que !'experience de 1992 oo la fiabilile de notre balance avail eu un franc 

succes allait se repeter''. 

II n'en fut rien, surtout par suite du prix propose par l'ONAREM, entre 3500 et 

4000 FCFA le gramme d'or brut (apres la devaluation de janvier 1994). Envisageant la 

courte duree de la mission, les askari et commer~~mts s''3ntendirent ente eux pour 

proposer des prix jusqu'a 5887 F, superieurs ou egaux au cours mondial de l'or raffine a 

ce moment Sans grandes risques, ii pouvaient acheter a perte puisqu'ils se 

rattraperaient du manque a gagner, deux mois plus tard au depart de l'ONAREM. 

Le rapport signale aussi : "nous restons convaincus que de !'argent sale a ete 

injecte dans cette filiere ... sinon comment comprendre qu'un commer~nt honnete 

puisse se permettre d'acheter un produit brut au prix cfun produit fini et en tirer benefice 

?" II ne nous appartient oas de prendre parti dans la retlexion de !'auteur de ce rapport, 

mais rappelons qu'il est de notoriete publique que de telles pratiques sont courantes en 

Amerique du Sud par exemple. 

8.4 - Enseignements a retenir 

Les mediocres resultats de ce~ trois collectes d'or sur les placers, ne mettent 

nullement en cause l'activite des agents de cet organisme. Chaque fois ces agents 

competents ont remplis leur mission avec les moyens dent ils disposaient, dans les 

delais qu'on leur a accordes et suivant les instructions re<;ues. 
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L'organisation, la discontinuite et les oourtes durees de ces collectes sont seuls 

aitiquables. "Elles ont laisse un goUt amer aupres des orpailleurs, car ils se sont 

retrcx.ives abandonnes face aux askaris qui les pressurent a IE!L'r guise ... " 

Routiniers, credules, parfois superstitieux, comme nous avons pu le oonstater 

sur les sites, les orpailleurs ne soot pourtant pas sots et savent parfaitement reoonnaitre 

leurs vrais interets. 

c -Solutions preconisees 

Dans le passe, le Burkina Faso a rencontre les memes problemes et les a 

surmontes avec succes par la creation de petites societes, d'abord mixtes puis privees, 

qui ont installe sur les principaux placers, done aupres des orpailleurs, des bureaux 

permanents d'achats d'or qui apres un premier raffinage est vendu au Comptoir 

Burkinabe des Metaux Preaeux. Mais ces societes, a l'origine a vocation commerciale, 

ont eu !'intelligence d'integrer dans leurs cadres des geologues et ingenieurs des mines 

charges de surveiller les travaux d'orpailleurs, techniquement et administrativement,de 

recuperer les rejets des exploitations et de les retraiter d'une maniere industrielle. 

A titre d'exemple, la Compagnie d'Exploitation des Mines d'Or Burkinabe 

( anciennement "Filiere Or''), ne se contente pas seulement a conseiller les orpailleurs et 

leur racheter l'or, elle recupere leurs tailings dans des petites unites de traitement qui 

furent d'abord gravimetriques et actuellement par lixiviation en tas, procecte recent bien 

adapte aux sites pauvres en eau. 

On pourrait s'inspirer de cet exemple et de cette reussite pour organiser sur les 

principaux placers du Niger des Bureaux d'Assistance Techniques et d'Achat cf or. 

Ce bureaux ne devront pas limiter leur adivite a l'achat d'or dans une optique 

purement mercantile. lls ne pourraient que creer une concurrence aux commen;ants 

etablis depuis longtemps et en permanence sur les placers, dont le role n'est pas 

cornpleternent negatif. Par le biais de !'assistance technique, la production s'ameliorera 

dans une meilleul? securite, ce que constateront les orpailleurs d'eux memes avec 

!'augmentation de leurs profits. 
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lls seroot alors arnenes tout naturellement a faire confiance aux techniciens de 

ces bureaux et a effectuer regulierement leurs ventes d'or dlaque soir dans ces 

bureaux, dotes de balances electroniques. 

L'organisation de ces bureaux, leur fonctionnement, investissements et ooUts 

d'exploitation, sont exposes au dlapitre VI. 

\ 
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V - FORMATION 

A - Principes generaux 

Les temleS de reference de la mission nous chargeaient "d'organiser un cours 

de formation en traitement de ror''. Ces termes etaient un peu vagues. 

En fail le but du projet etait "d'aider a la reorganisation et a la modernisation de 

la petite industrie de rorpaillage". Aussi nous avons pense qu'il fallait enseigner dans 

ces conferences, les methodes et le materiel pratiques par rorpaillage plus modeme 

clans le monde, si l'on peut dire, que rarmaisme du Liptako, pour le moderniser. 

Nous nous sommes partirulierement attaches a exposer des cas conaets, 

etudies par nous memes dans des regions tres diverses du monde, ou sur lesquels 

nous etions bien documentes. 

II nous a paru toutefois necessaire de sortir aussi du cadre etroit de l'orpaillage 

et d'inclure la conduite de veritables chantiers artisanaux, rnecanises ou non. On peut 

esperer en effet a moyen temle, la transformation de cet orpaillage en de tels dlantiers 

et ii etait important que les auditeurs puissent dans l'avenir encadrer cette 

transformation. 

Toujours dans le meme esprit et en complement, !'exploitation par "Petites 

Mines" a ete abordee, cas de la lixiviation en tas par exemple, puisqu'elle s'effectue 

actuellement au Burkina Faso; ii n'est nullement illusoire d'assister dans l'avanir a 
!'application de cette methode tres simple dans le Liptako. 

B - Personnel conceme 

Huit ingenieurs et agents techniques ont ete designes par la Direction des 

Mines. lls appartenaient a cette direction, a la Direction Regionale de la Geologie et des 

Mines (DRGM) et a l'Office National des Ressources Minieres (ONAREM). Ceux-ci 

furent parfois retenus par leurs occupations, mais dans !'ensemble les presences furent 

assez satisfaisantes. 

Ces ingenieurs et techniciens avaient deja termine leurs etudes QtJOlogiques et 

minieres, dans differentes ecoles et centres de formation, au Niger ou/et a l'Etranger. 

Cependant nous nous sommes rapidement rendus comp!e que ces cours n'etaient pas 
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inutiles : leurs meconnaissances des tedmiques dorpaillage ne pouvant leur etre 

reprochees, comme dailleurs aux futurs geologues et mineurs qui etudient actuellemMt 

dans le mo:ide_ 

II est en effet regrettable que tous les centres de formation OOdaignent a present 

renseignement des techniques d'orpaillage et de d'lantiers artisanaux, meme 

mecanises, pourtant encore tres utilises dans le Tiers Monde_ On peut craindre que 

c:ette negligence dans renseignement resulte d'un certain snobisme de vouloir cacher 

une activite "non noble"_ II est exact que rorpaillage ou rartisanat ne represente plus 

que 4% de la production rnondiale d'or. Mais c:es 4% participent a factivite des Pays en 

oeveloppement en depit des normes economiques occidentales. 

C - Deroulement de la fonnation 

Cette fonnation s'est effectuee durant les deux phases de notre mission_ Le 

detail des sujets traites est donne en annexe 4_ Elle s'est voulue tres pratique, reduisant 

au ma'<imum la partie t~rique, tout de meme inevitable_ 

Nous avons etudie en particulier : 

- la fonnation des gites detritiques alluvionnaires et eluvionnaires_ La fonnation 

des gites primaires, trop complexe et du domaine de la metallogenie, n'avait pas lieu 

d'etre abordee ici_ Par contre la nature et la constitution des gites filoniens, filons, 

stockwerks ___ en subsurface ont ete etudies. 

- les methodes de recherches alluvionnaires, eluvionnaires et filoniens de 

subsurface. Ces agents doivent en effet pouvoir se substituer aux orpailleurs, qui ne 

font jamais de prospections, dans l'environnement immediat des sites_ 

- les methodes d'echantillonnage, de prelevements et d'evaluation rapide d'une 

teneur sur le terrain, sans attendre d'hypothetiques resultats d'analyses de laboratoire. 

- la description, la fabrication, !'utilisation et le reglage du materiel de traitement 

de minerai utilise par l'orpaillage et les chantiers artisanaux. Nous avons tout 

specialement decrit les prototypes de materiels et leur fonctionnement que nous 

preconisons pour equiper les ~ites d'orpaillage du Liptako (cf. chapitre 11.B) et laisse 

des instructions (annexe 5) pour leur mise en oeuvre. 
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Compte tenu de rabsence totale de mesures de serunte sur les sites 

d'orpaillage, nous avons particulierement etudie : 

- les mesures de secume individuelles applicables aux orpailleurs 

- les mesures de secunte collectives, ce qui inclut rarchitec:ture et la stabilite des 

excavations 

Quelques stagiaires nous ont accompagnes au cours de nos visites sur le 

terrain, ce qui etait une bonne illustration pratique des exposes. Malheureusement, par 

suite du manque de vehicules, le nombre des stagiaires a du etre recruit 
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VI -CREATION DE BUREAUX D'ASSISTANCE 

TECHNIQUE ET D'ACHAT D'OR SUR LES 

SITES D'ORPAIUAGE 

A - Principes generaux 

L'ametioration de la production, de la sea.me et de la r0cuperation de ror. 

souhaitees par le Gouvemement Nigerien, sont intimement liees. 

Une amelioration de la production sans contrOle des achats d'or ne profiterait 

qu'aux "askaris" et ~- L'ametioration de la secume dans les excavations 

participe a celle de la production .. 

Ces objectifs indissociables peuvent etre atteints par la creation de bureaux 

d'assistance technique et d'ac:hats, installes sur le terrain, charges de stimuler et de 

coordonner ces trois activites. 

II serait inutile de pourvoir tous les placers de tels bureaux, ce qui serait 

impossible matenellement et injustifie. Les orpailleurs se deplacent volontiers sur une 

vingtaine de kilometres OU plus, pour vendre leur or, s'approvisionner OU meme tout 

simplement pour "changer d'air''. D'autre part les agents de ces bureaux ne doivent pas 

rester statiques, mais se deplacer au cours de la journee d'un placer a un autre, puis 

revenir le soir a leur base qui doit occuper une position centrale, afin d'assurer le 

fondionnement du bureau d'achat de l'or apporte par les orpailleurs et les askaris qui le 

desirent. 

Nous nous inspirerons dans la suite de cet expose sur les realisations faites au 

Burkina Faso, dont nous avons constate les excellents resultats et la valeur de cette 

organisation. 

B - Organisation de ces bureaux 

B.1 - Objectifs de ces bureaux et rOle de ses agents 

Les agents de ces bureaux ont pour fondions : 
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- de conseiller les orpailleurs au cours de ravancement de leurs travaux_ Ces 

agents doivent se substituer tedlniquement aux proprietaires de puits, completement 

incompetents et qui ne s'interessent qu'aux produits financiers qu'ils en retirent. 

- d'orienter les travaux a venir des orpailleurs dans l'environnement immediat des 

excavations, ou un peu plus eloigne, par des prospections au profit et avec l'aide des 

orpailleurs_ 

- d'initier les orpailleurs a l'emploi du materiel preconise au chapitre ltB, puis 

dans ravenir, du materiel plus complexe_ 

- de controler en douceur rapplication de la legislation et en partirulier les 

mesures de serunte dans les excavations_ Surveiller retat sanitaire desorpailleurs et 

assurer au besoin les evacuations sanitaires_ 

- d'assurer en fin de joumee le fonctiomement du bureau d'achat d'or_ 

D'une maniere generale ils doivent attirer la confiance et la sympathie des 

orpailleurs, envers eux-memes et ces bureaux. 

L'ONAREM au cours de ses campagnes dachat d'or avail tavorise la formation 

de cooperatives d'orpailleurs_ II ne semble pas qu'actuellement celles-ci aient une reelle 

activite_ Pour notre part, nous deconseillons a ces bureaux de favoriser de telles 

associations et encore plus d'y participer_ Le principe meme de cooperative d'artisans 

est toujours socialement seduisant, mais !'experience prouve, comme nous avons pu le 

constater nous memes dans divers pays, que les cooperatives d'orpailleurs aboutissent 

toujours a des eehecs_ Les raisons sont simples : 

- l'orpailleur, toujours individualiste, ne peut concevoir !'esprit de cooperateur 

- la presidence de ces cooperatives est vite accaparee par une personne, 

commer~nt le plus souvent, qui n'est ni orpailleur ni mineur et fait fondionner 

!'association a son seul profit 

B.2 - Personnel necessaire au fonctionnement de ces bureaux 

Le personnel necessaire au bon fonctionnement de ces bureaux doit 

comprendre : 

- trois techniciens superieurs specialement formes a la prospection et a 
I' exploitation artisanale 
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- un dlauffeur de vehirule tout terrain, suffisamment mecanicien pour assurer 

rentretien non seulement de son vehicule, mais aussi du petit materiel minier 

- deux manoeuvres recrutes sur place, sans specialisation particuliere, mais a la 

disposition des agents techniques 

- deux gardiens assurant par altemance une surveillance permanente du bureau 

Les trois agents techniques doivent etre interchangeables, capables 

indifferemment de remplir toutes les fonctions enoncees ci-dessus. 

lls doivent etre installees en permanence sur place. Lorsque run dentre eux doit 

convoyer l'or et la monnaie pour le payer entre le site et Niamey, une fois par semaine 

par exemple, ce qui represente une absence de deux a trois jours, les deux autres 

doivent suffirent au bon fonctionnement du bureau. II est en effet indispensable que le 

bureau d'achat, ouvert tous les soirs, soit tenu par deux agents ensembles et non par 

un seul, run s'occupant des pesees, l'autre des paiements. 

Ces agents doivent aussi aider les orpailleurs a epurer leurs c:oncentres d'or. 

Ceux-ci ant en effet beaucoup de difficultes a elimint.. les demiers mineraux lourds 

(magnetite, ilmenite ... } que contiennent encore leurs concentres. lls precedent alors par 

soufflage, ce qui leur prend du temps, est imparfait et risque de perdre de l'or tres fin. 

Aussi nous avons prevu de doter ces bureaux d'un patit materiel de laboratoire, en 

particulier tamis et ventouses magnetiques (beaucoup plus efficaces que les aimants 

ordinaires}, afin d'epurer ces concentres en quelques instants avant la pesee. 

B.3 - Moyens matenels 

Cette equipe doit disposer d'un batiment construit en dur, comprenant une partie 

bureau et une autre habitation avec sanitaire, groupe electrogene, citemes d'eau et de 

carburants. 

Desti,,es a rester presque en permanence dans un lieu isole, ii est indispensable 

psychologiquernent et moralement que ces agents puissent disposer d'un contort 

substantiel. De plus une telle installation, sans aucun rapport avec celles des askaris, 

leur ~onferera davantage de prestige vi~ a vis des orpailleurs, montrant de plus que ces 

bureaux seront dorenavant permanents et qu'ils pourront compter sur lui. 

L'equipe doit disposer d'un vehicule tout terrain pour les liaisons et transports a 
longues distances. II taut aussi deux motos pour que les agents puissent se deplacer 
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chaque jour sur I~ differents sites de la region. Ainsi equipe nous ne pensons pas 

qu'une liaison radio avec Niamey soit indispensable et nous ne l'avons pas prevue dans 

les investissements. 

Le bureau devra imperativement disposer dune balance electronique a affichage 

11l.1118ique avec une precision du centigranvne vrai, afin de ooncurrencer les ''balances 

locales" des askaris. II a besoin aussi dun coffre-fort scene et d'un petit materiel et outils 

de geologue de terrain. 

Nous avons propose au chapitre 11.B la fabrication de prototypes de materiel 

minier fabrique a Niamey, destine a ameliorer la production et la recuperation de ror. 

T ous ces bureaux devront en etre equipes, assurer le surveillance de son 

fonctionnement et de son entretien par les orpailleurs. 

Nous pensons que trois de ces bureaux pourraient couvrir la region de la "Sirba 

Belf' (cf. carte annexe 2), la "Tera Gassa Belf' n'ayant pas aciuellement d'activite et la 

"Gorouol Belf' ne presentant pas actuellement une securite suffisante, ii n'est pas 

necessaire de prevoir pour !'instant de tels bureaux. 

B.4 - lnvestissements et colits d'exploitation 

Le detail des investissements necessaires et des colits d'exploitation de ces 

bureaux sont donnes en annexe 6. 

Nous mentionnerons seulement ici que le montant des investissements 

necessaires a ete calcule pour fevrier 1995. lls se montent a 33 m:llions de FCFA et 

pourraient etre amortissables en 5 ans, ce qui est tres court. 8 a 1 O ans seraient plus 

normal, mais dans dix ans, on peut esperer que l'orpaillage sera remplace par des 

chantiers artisanaux ou mieux encore par des petites mines. 

Les coCrts d'exploitation pour une periode d'orpaillage de huit mois dans l'annee, 

seraient de 11,3 millions CFA, hors amortissement et de 17,9 avec amortissement soit 

3,58 kg d'or. Nous n'avons pas tenu compte du taux d'inflation annuel et nous avons 

admis en premiere anaiyse que !'inflation des depenses est compensee par celle des 

recettes 
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La courbe ci-jointe montre la quantile cf or a collecter par bureau au cours de la 

saison seche pour recuperer ces 17. 9 millio1:s ( ou 18 par exces) en fonction du benefice 

realisable sur le gramme cf or achete. 

Compte tenu de rexpenence de l'ONAREM au cours des precectentes 

campagnes, une recolte entre 35 et 120 kg nous parait tout a fail realisable. Un 

benefice entre 150 et 500 FCFA sur chaque gramme d'or brut nous parait egalement 

realisable. 

Entin nous n'avons pas tenu compte de la mise de fond pour l'adlat de l'or sur 

les placers. Nous estimons qu'elle fait partie de fonds de roulement et ii est evident 

qu'au demarrage de roperalion !'intervention de l'Etat est indispensable, cfautant plus 

qu'il en sera le principal OOneficiaire. 
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Quantite d'or a collecter par bureau 

kg d'or achetl!s 

180 

120 

9 0 

70 

60 

50 

40 

30 

' I 0 0 200 300 400 50 0 benefice en FCPA par gr d'or 
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CONCLUSIONS 

Les paysans du Liptako. sans v~ritabJe tradition miniere. son! venus 
tardivement a I'orpaillage. Ils ont adopte des methodes archa!ques parce 
qu'ils n·en connaissaient pas d'autres et ont done un retard a rattraper. 

Pourtant l'amelioration des meth'1des et par conseqrent de Ja 
production d'or. est possible. comme cela s'est passe dans d'autres r~ons 
du monde. Une "mise a niveau" est realisable dans des delais relatn ~ment 
courts. avec raide d'un encadrement de tecbniciens et de materiel adapte. 

Les agents qui ont suivi notre formation specifique pendant le 
derouJement de cette mission. sont en mesure d'assurer cet encadrement. 
lls peuvent entrainer Jes orpailleurs a utiliser le materiel que &ous avons 
prevu et qui vient d'etre mis en fabrication. Celui-ci n·a rien d'originaJ. mais 
a deja fait ses preuves dans d'autres pays comparabJes. Sa simplicite est 
susceptible de seduire ces orpailleurs. 

Cependant ces agents seront plus efficaces dans le cadre de Bureau:t 
d'Assistance Technique et d'Achat d'or qu'iJ convient de creer. II~ 
modifieront Jes habitudes. les mf?t bodes et la securite dans Jes ei:cavauon~. 
Les orpaiUeurs Jeur accorderont Jeur confiance devant Jes resultats et 
viendront tout naturellement vendre leur or a la satisfaction de tous et en 
particulier de J'Etat. 

Cependant la mise en place de ces bureauI necessi1e des 
investissements et une volonte politique de la part de rEtat Nigerien. 
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RECOMMANDATIONS 

La creation de Bureau1 d'AssisLance Technique et d'Achat d·or. donl 
nous donnons l'organisation au chapitre VI et les couts en annexe 6. 
devrait etre realisee des que possible. Cette organisation est a la base de 
toute amelioration de l'orpaillage au Liptako et par consequent de ta 
production d'or. 

Ces bureaux permanents pourront: 
- montrer au1 orpailleurs que rHtat est decide de Jes soutemr face 

au1 askaris. 
- doter Jes orpailleurs de materiel efficace. Les prototypes en cours 

de fabrication ne devront pas rester a l'etat de prototypes. mais equiper 
chaque bureau. 

- assurer l'encadrement des orpailleurs jusqu'au moment ou ceux-ci 
pourront "voler de teurs propres ailes". 

- faire appliquer les mesures de securite sur les sites. exposees au 
cbapitre III. en commen~ant d'ailJeurs par faire appliquer ceue~ qui 
existent deja. 

- coJJecter J'or directement aupres des producteurs et le faire entrer 
dans un circuit de commerci~sation rationnel. 

Nous recommandons aussi de ne pas perdre de vue que J'orpaillage 
n'est pas une fin en soi. II est destine a etre remplace progressivement par 
des chantiers artisanauI mecanises. C'est en particulier ie cas du lit mineur 
de la Sirba qui se preterait f acilement a une exploitation par drague 
suceuse de 4 ou 6 pouces; ii est meme possible que cette exploitation puisse 
se poursuivre a la saison humide. 
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ORGANISATION DES NATIOHS UNIES POUR LE DEVEL.OPPEME.NT INDIJSTRIEL 

D~SCRIPTION DU POSTE 

SI/NER/93/803/ll-S~ 

Jl3207 

Designacion du posce: - Consultant en teclmiques d'orpaillage. 

:Duree de la aission: 3 mois 

Lieu du projec: 

Bue du projec 

At:t:ribut:ions: 

Niaaey et la region de l'orpaillage au Lpicako. 

Le projet mettra a la disposition du gouvernement du 
Niger trois experts pour aider dans la reorganisation 
et la modernisation de la pet:ite industrie de 
l'orpaillage au Liptako, a:.l'ouest du Niger. 

Aider les specialistes nige:- i.ens a amHiorer la 
production, la securite et la recuperatio~ de l'or; 

introduire des methodes pour assurer le:. securi te 
des vrpailleurs; 
- introduire l 'usage des balances electroniques pvur 
le pesage d'or; 

organiser un cours de formation en trc:.itement de 
l'or. 

Formacion ec experience requises: 

Le consultant doit etre un ingenieur avec au moins de cinq ans 
d'experience en traitement d'or a petite echelle. 

Connaissances linguisciqucs: Franqais. 
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ANNEXE 3 

PHOTOS ET LEGENDES 



LEGENDE DES PHOTOS 

J - M'BANGA - Eicavalion d'orpailleurs. On remarque des panneau1 de 
separation entre les puits et l'absence de gradins sur les parements 

2 - TOIALli~AM - Absence de gradins superposes veritables. Echelle unique 
servant autant a la montee qu'a la descente. 

3 - M'BANGA - Le toit d'un panneau s·est effondre ensevelissant cmq 
hommes. 

4 - OOUMBA - On remarque les fle1ures des schistes au dessus de 
J'e1cavation. 

5 - TCHALKAM - Evacuation des debtais par sacs 

6 - Lavage du quartz broye a la gouttiere primitive pour recuperatmn cte 
l'or. 

7 - VALLEE DE LA SIRBA - On remarque l'epaisseur des terrasses 
mineraJisees. 

8 - Lavage des alluvions de la Sirba a la gouttiere. 
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ANNEXE 4 

ENTRETENS DE FORMATON 



PROGRAMMEDESENTRETIENSDEFORMATION 

A - Premiere phase 

1 -FORMATION DES GITES DETRITIQUES 

- Definitions 
- Gites eluvionnaires 
- Gites alluvionnaires 

2 - PROSPECTION DES GITES DE:IRITIQUES ADAPTEE A L'ORPAILLAGE 

- Introduction 
- Rappel des principes generaux de prospection 
- Prospection des gites ctetritiques 
- Cas des gisements primaires pour les orpailleurs 

3 - TECHNIQUES PARTICULIERES POUR LES ECHANTILLONS 

- Methode pratique de traitement des echantillons 
- Estimation rapide d'une teneur 

4 - EXPLOITATION DES GITES DETRITIQUES ADAPTEE AUX ORPAILLEURS 

- '3eneralites 
-Extraction 

-alluvions 
-eluvions 
- tete de filons 

- Traitement 
- Concassage· broyage ou debourbage 
- Classification 
- Enrichissement 
- Separation 

5-ALIMENTATION EN EAU 

- Generalites 
- Mesure des debits 
- Debits necessaires a une exploitation 
- Construction de barrages et de canaux 

1 



B - Deuxieme phase 

1- INTRODUCTION 

- Definition du projet 
- Situation aduelle 
- Solutions a apporter 
- Organisatior. de Bureaux cf' Assistance Technique 

Le but de ces entretiens est de former techniquement du personnel pour assurer 
la bonne marche de ces Bureaux. 

2 - Li. SECURITE DANS LES EXPLOITATIONS 

- Definition des termes 
- Differents types cf excavations 

- Puits et tranchees · 
- Excavations a ciel ouvert 
- Excavations d'orpailleurs 

Mesures de securite a appliquer 
- Securite individuelle 
- Securite collective 
- Solutions a apporter dans l'immediat 

2 - MA TERI EL MANUEL D'EXPLOITATION PROJETE 

- L'extradion 
- Le traitement 

- Concasseur et Broyeur a balancier 
- Concasseur broyeur 
- Sluice a air 
- Sluice court 
- Sluice long 
- Autres petits materials 

4 - PROSPECTION DES GITES DETR!TIQUES 

- Revision es entretiens precedents 
- Complements 

5-EVALUATION DES GISEMENTS DETRITIQUES 

- Alluvionnaires 
- Eluvionnaires 
- Filoniens (notions) 

2 



6 - EXPLOITATIONS 

- Revision des entretiens precedents 
- Complements 
- Monitoring 
- Dragues suceuses 
- Complements 

3 



ANNEE 5 

PROTOTYPES DE MATERIEL 

INSTRUCTIONS POUR SA MISE 

EN OEUVRE 
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CONCASSEUR A l'tASSE DE BATTAGE 
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CONCASSEUR-BROYEUR 
200cm 

~-----------~ 

r ·"-, 
·~ 
l ~"" \ ' 

\ \~ 
I ,_\_ 

)

. BRAS PIVOTANi' 
DE 120CM 

_J_ 

I ~:::.:~ -=~~:~ ·1 
::.;.~~":?; PILON 

! ~t~ MINIMUM 150 KG 
--,.:~:LONGUEUR 180CM 

i -- ~ 1 DIAMEl'RE MAXIMUM 30 CM 

~~ - f:::'::;-1 
(~~;;/ 
L:=i 
...... --·· 
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3.1 

ECHELLE 1_:30 

~+- . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . 

LE MODELE OESSINE SOULEVE LE PILOU ~J'ENVIRON 240 CM AVANT OE L£ U.ISSER TOMBER. 

IL EST POSSIBLE OE FAIRE D'AUlRES MODEL ES AVEC UN BRAS PIVOTANT PLUS COURT 
QUI SOULE1.'E LE PILON A UNE HAUTEUR MOINDRE ET PEUT OONC TRAVAILLER SUR 
OU MATERIEL PLUS PETIT 
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DETAIL DU SYSTEME D'ENTRAINEMENT 

LEVIER 2 

-......, ·. 

- ·- - LEVIER 1 
. .' CORPS DE PAI.AN FIXE AU 
.' SUPPORT TREPIED (le lrepted est 

en poinlill~). 

. ' 
':· 3.3 

LA LONGUEUR LE LA CAL£ 
~ · , EST EGALE A LA LARGEUR 
: ' \ OU LEVIER POUR EVITER 

--.. : - QUE LE CABLE 
. ; . ·.• - SY ACCROC~ 

~ . 

_.., ________ ,,,/ 
UN SYSTEME OE BLOCAGE (NON OESSINE ICI) 
AVEC UNE GROSSE RONDEU£ OOIT ETRE 
PREVU POUR STABILISER LE BRAS DE LEVIER 
DE ME:ME L'ANNEAU QUI EST SUR LA POIGNEE 
NE DOIT PAS POUVOIR SORTIR. IL FAUT DON~ 
PR::VOIR AUSSI DE ll: FAIRE TOURNER ENTRE 
DC:UX GROSSES RONDELL.ES FIXES. 

EN ACTIONNANT LE LEVIER 1 LE CYLINDRE TOURNE ET ENTRAINE LE LEVIER 2 QUI TIRE LA CORDE ET SOULE' 
LE PILON A TRAVERS LA CALE SOUOEE AU CYLINDRE. 

REPOS 

,/ 
,/ , 

/,,_ 
/,,'<· 

~;)""' 

/_/ 

/ -~ < •Cl.II: 

DECLENCHEMENT 

TRACTION 
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AIR-SLUICE 

PEMTEs• 

PENTE8° 

. . . 

SOUFFLERIE VERTICALE 

6.1 
TAMIS SUPERPOSES 

l 

' • BARRE VIBRAN'TE 

. 
, SOUFFLERIE 
, HORIZONTALE . 

• MANIVELLE 

• • CHASSIS ECHELLE 1 :10 

- - - CHAINE ENTRAINEMENT 
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AIR-SLUICE 

TAMISSUP ERPOSES 

:i -w . . 

~ 
. 

lREMIE . . . . A CD 
. . 

5 . 
w . 

. c:: . . 
I 

. . . . . . . . c . . 
SOUFFLERIE I 

. . . 
.TAU: 

. . . 
·' . . . . . . .. . 

• • . L.L....1 
. . . . . . 

MAN IVEll.E . . . SOUFFLERIE VERTICALE . 
: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

' . . . B . . . . . . 

• • CHASSIS ECHELLE 1:10 

- - - ChAINE ENTRAINEMENT 



AIR-SLUICE 6.3 
LES TAMIS SONT SUPERPOSES 
ET PEUVENT E1RE RETIRES POUR 
NETTO YA GE. 

TAMIS AVEC TROUS DE 5 mm 

TAMIS /NEC TROUS 2 a 3 mm 

TAMIS AVEC TROUS UN MILLIMETRE 
(gnlage moustiquaire) 

TOLE DE DEVERSEMENT 
SABu:s GROSSIERS 

8Gft\ 
La fballlon - mobile pour que 
lee vlbrafiona IOient lmpoltantee 

!Al 
I I 
i___J 

TREMIEDE 
CHARGEMENT . 

SUR LE COTE DE LA TREMIE ON 
TROlNE DEUX BUTEES (a et b) QUI 
LUI EMPECHENT DE TROP PIVOTER. 
LA lREMIE EST LEGEREMENT PLUS 
LOURDE A L'ARRIERE MAIS L \ allTEE 
b WI EMPECHE DEVENIRS"~ 
SUR LA BARRE VIBRANTE ET 8..1.E 
PEUT AINSI RECEVOIR LE CHOC DE 
CETTE DERNIERE. 

Groa fer plat qui.,..~ aur le 
ll'Jpport du bord de la tnlmfe La fixation Mt falt8 avec un 6crou 

LA BUTEE a EMPECHEA LA 'TREMIE 
DE TROP SE PENCHERA L'AVANT LOR 
DU CHOC QUI WI EST IMPRIM'. Pr'~ 
LABARRE. -- _ pour usurer le l9R1placement 

-- ~ I 

~~/.' ~d I /,I i ! I I 
I ..J I ! I...,. 

\ 

\ 

\ 

-
---

L'atbra vient de la a1111e et aert l aecouer 
la tremle et lea tamla 
Le grand tube est fenn6 au bout et un 
morce au de bola Bat colle sur le fonds 
pour amortir lea choco. 

:I 
~, .... : 

i I 
; I 
; I .. 

ii 
I I 
r I 
! I 

La barre vtbrante eat eana.t longue de mank\re Ii 
entrer dana lo morceau do tubo maia uaez courto 
pour eno.urer, A chaque to.: le ca.mo, un chox qui 
fait vibror la tremie. 

a 

' 
:?ARRE VlBRANTE 

' ' ' SUPPORT DES TAMls+TREMIE 
.,.. ..... CE SUPPORT oorr PERMETTR 

k "" LE PIVOTEMENT OE 
L'ENSEMBL ': 
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RIFLES 
<· ~-~. > -I / lE lllfU ES1 HAllf DE 4 CM 

A- ETINIGEDE1.5CM 
au FKf OU1L s.ar OUN SISfEME 

• AAMET-AUIJ~~ 
• R. ESr l'OSSlllt.E QUE CU MESMES 
• DBWODEHT A Erll£ MCXWIEES N'RES 

ESSAI . . . 
. 
J'NGl.E DE :15" 

v . 

AIR-SLUICE 
TAMIS 

~--
- ---, 

CAGE VENTl.AlBJR ET 
SUPPORTTAMIS 

LE F<N>S DU TAMIS EST EN TOU.E RECOUVERTE DE GRILiAGE. 
L'AIR POUSSEE PAR LE VENTll.ATEUR SOUL.EVE LES SABl$ 
POSEES SUR LE TAllS. LA DEUXIEME TININE (VOIR DESSIN 3) 
SOUFFlE LE SABLE VERS Lii>Ci &dBJR. LES EIBtENTS PLUS 
LOURDS SONT ARRETES PAR·l.ES RIFLES. 

SYSTEME DE VENTILATION VERS LE 
HAUT AVEC TURBINE ET ENGRENAGE 

6.4 
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T JRBINE POUR SOUFFLERJE HORIZONTALE 
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ATELIER DE TECHNOLOGIES 
RURALES (A.T.R) 

Niamey, le 31/01/95 

B.P. 11156 NIAMEY 
Tel: 74 06 23 

Facture Pro-fonna : N° 01111/95 

Doit: Sl/NER 93/803/11-51 

1 Air Sluice 

1 Sluice long 

1 Sluice court 

1 Concasseur broyeur 

Total General 

- lmprevus : (augmentation prix matiere premiere) 10 % 

- Delais d'execution : 30 jours apres paiement acompte 

- Condition.; de reglement : 50 % a la commande 
50 % a la livraison 

790.000 FCFA 

440.000 FCFA 

380.000 FCFA 

690.000 FCFA 

2.300.000 FCA 

de SAGA 

S.P:11'1St; !"l>•:-
'"·~·"°l:"'!V 



EITREPRISE DE COWCEPTIOK 

ET D'APPUI AUX ARTISAKS 

E.C.A.A - KIGER 

BP 10317 IIAMEY T61 73-43.17 

R.~ 5327 VA 299011 

QTITE DESIG1'ATIOR 

1 Air Sluice (DRY WASHER) 

1 Sluice long (long sluice 

box) 

1 Sluice court (SHORT Sluice 

box) 

1 Concasseur broyeur (HAMMER 

CRASH) 

Niamey, le 01 Fevrier 1995 

IEYIS 1'0 0016/95/DI/SK 

OOIT : 

PROJE'I' SI/REH 93/803/11-51 

P. U TOTAL 

869 800 869 800 

484 000 484 000 

418 000 418 000 

766 000 766 000 

2 563 800 

Arrete le present DEVVIS a la somme de DEUX MILLIONS CIJfQ CERT 1'RENtE 

SEPT MILLE fIDIT CERT (2.537.800) FAJfCS CFA 

Delai d'execution : 30 jours 

Conditions : 70 ~Avance 

30 ~ Reception 
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INSTRUCTIONS POUR LE MONTAGE LE REGLAGE 
ET LES ESSAIS DES PROTOTYPES DE 

MATERIELS PRECONISES 

Par suite de retards successifs qui nous ont ete imposes au detJut et en cours de 
mission, nous n'avons pu participer a la fabrication, au reglage et aux essais sur le 
terrain du materiel que nous preconisons pour ameliorer la production des orpailleurs. 

A la fin de la mission, avant notre depart, nous avons laisse des instructions pour 
les effectuer sans nous. En depi! des cours de formation, oo ce materiel a ete 
etudie, nous regrettons de n'avoir pu faire beneficier les agents de la Direction des 
Mines de notre experience pratique dans ce domaine, ce qui etait prevu a rorigine et 
aurait ete plus utile que des problemes de procedures administratives. 

1 - Concasseur a masse de battage (figure 1) 
Devant l'impossibilite de realiser le broyeur a balancier, la fabrication de cet 

appareil a ete abanctonnee et nous ne donnons cette figure que pour memoire. 

2 - Broyeur a balancier (figure 2) 
Au cas oU un godet d'excavatrice OU de chargeur pourrait etre rerupere dans un 

entrepOt, ii y aurait lieu de mettre en fabrication cet appareil, suivant les cotes de la 
figure 2. 

La tole placee sous la Cl.Ne est destinee a recevoir le quartz concasse. Elle dolt 
etre: 

- epaisse pour ne pas se deformer 
- si possible incurvee pour empecher les morceaux de s'echapper sous la 

pression de la cuve. 
- solidement maintenue par de forts piquets enfonces dans le sol pour qu'elle ne 

se deplace pas. 

3 - Concasseur-broyeur (figure 3.1 et 3.2) 
L'appareil est destine a concasser puis brayer le quartz, remplac;ant a la fois le 

concasseur a masse de battage et le broyeur a balancier. 
Le montage de !'ensemble est explique sur les deux figures. ii est necessaire 

cependant de prendre les precaution~ suivantes: 
- la base du support de la poulie comme celle du palan, doivent etre solidement 

fixees au sol. On peut par example les enterrer, coincees par des cailloux. On peut les 
betonner mais seulement si on est certain de ne plus avoir a deplacer l'appareil. 

- installer une tole, ou mieux une cuve au fond si possible incurvee (non figuree 
sur le dessin) destinee a recevoir les quartz a brayer. 

- fixer la tole ou la cuve par des piquets &fin qu' elle ne se deplace pas sous les 
chocs. II sera necessaire de preparer le terrain si elle est incurvee. 

- installer des sacs en jute plastifies ou une toile tout autour de la cuve, de 50 an 
de haul environ, mantes sur des piquets pour retenir les debris de quartz projetes au 
cours du broyage. 

- les morceaux de quartz doivent avoir des tailles relativement homogenes. Dans 
le cas de morceaux tres heterogenes, ii taut traiter d'abord les gros et les moyens et 

1 



utiliser l'appareil en concasseur. Ensuite on ajoute les petits laisses en attente et 
l'appareil fondionne alors en broyeur. 

- on dispose aussi d'un bras pivotant plus court comme indique sur le plan ce qui 
produit un battage plus rapide. II est a utiliser en fin de broyage. Ce sont les essais qui 
pennettront de detenniner le moment ou le bras plus court doit etre utilise. 

- prevoir une petite pelle et une balayette pour recuperer les poussieres de 
quartz et des sacs en jute plastifies et non creves pour le transport au lieu de lavage. 

4 - Sluice court (figures 4.1 et 4.2) 

4.1 - Principe 
Le sluice court est destine a traiter les concentres de broyage. II se compose de 

trois caisses successives, s'emboitant les une dans les autres, de maniere a ce que le 
fluide (poussieres et quartz et eau) chute d'une caisse dans la suivante p<>Lr obliger l'or 
a se deposer. 

4.2 - Installation des caisses 
On installera les caisses sur des p1quets comme indique sur le plan. Elles 

doivent etre transversalement rigoureusement horizontales, ce qu'on verifie au niveau a 
bulle. 

Aux premiers essais on donnera aux caisses une pente longitudinale commune 
de 8% etant donne que les produits ne sont pas argileux. 

Le fond de la premiere caisse doit rester lisse, sans grille ni sac en jute. Elle est 
destinee a recevoir le quartz broye et l'eau dans ia partie la plus haute de la caisse, 
qu'on etale a la main dans toute sa largeur. Puis on laisse le fluide s'ecouler tout seul. 

Dans les deux autres caisses, on place bien a plat des sacs en jute non 
plastifies, ou de la moquette si on en a, mais en aucun cas les tissus ou couvertures 
usees des orpailleurs. On applique ensuite, egalement bien a plat et transversc:lement 
bien horizontales les grilles en fer deploye. II taut les coincer contre les bords de la 
caisse avec des taquets ou n'importe quoi (mais en aucun cas de la terre ou de l'argile) 
de maniere a empecher le fluide de s'ecouler entre les bords de la caisse et ceux de la 
grille. Faute de mieux, mettre le rebord roule du sac s'il est plus large que le fond de la 
caisse. Ne pas oublier qu'on devra enlever facilement la grille au clean-up. 

On laisse le fluide s'ecouler nonnalement dans les caisses, sans y mettre les 
mains, puis dans le bassin qui recupere l'eau au bas de la demiere caisse. 

4.3 - Controle 
II faut prelever de temps en temps les rejets du sluice pour les contr61er. Ces 

prelevements s'effectuent : 
- juste a la sortie de la demiere caisse 
- dans le bassin 
On lave la valeur d'une batee bien pleine pour constater les pertes eventuelles 

d'or; deux cas sont possibles: 
- pas de perte d'or (mises a part une ou deux micro-poussieres de temps en 

temps): l'inclinaison est bonne et on laisse l'appareil fonctionner sans autre intervention 
qu'une surve:llance de !'ensemble. 

- de l'or s'echappe : on modifie l'inclinaison de la deuxieme caisse a 6%, puis si 
c'est necessa1re la troisieme a 4%. Ne pas oublier que l'inctinaison ideale s'obtient par 
tatonnement. 



II ne taut pas que les grilles s'engorgent, c'est a dire que trop de sable 
s'accumule dans les losanges tonnes par les fers de la grille. Cela se produit dans deux 
cas: 

- beaucoup de sables blancs (quartz) s'accumulent: verser davantage d'eau et si 
cet inconvenient persiste, augmenter l'indinaison de la caisse. 

-peu ou pas de sables blancs. mais beaucoup de sables noirs (mineraux lourds) 
: faire un dean up pour recuperer l'or. 

4.4 - Clean up 
Les dean up ou recuperation de l'or s'effectuent lorsque les grilles commencent 

a s'engorger avec les sables lourds. II est difficile de preciser un temps de 
fonctionnement de l'appareil entre deux dean up, peut etre une heure ou deux, mais on 
ne peut donner des regles parce que trop de facteurs interviennent. C'est surtcx.rt une 
question de bon sens. d'observation et d'expenence qui s'acquiert par tatonnement. Ne 
pas oublier qu'il est preferable de faire un dean up trap tot que trap tard. 

L'operation de dean up s'effectue de la maniere suivante: 
- faire d'abord couler de l'eau propre sans produit r:uis arreter l'eau. 
- enlever les grilles 
- rouler les sacs sur et dans tesquels l'or s'est concentre et tes !aver dans une 

bassine. 
- le concentre obtenu est lave a ta batee. 

4.5 - Controle de la production 
En principe 80% de l'or devrait etre concentre dans la premiere moitie de la 

deuxieme caisse. Les 20% restants devraient se repartir dans le deuxieme demi-metre 
(en principe 15%) et la derniere (5%). mais ce n'est pas une regle absolue. 

II est bon d'effectuer de temps en temps quelques tests par prelevement dans les 
grilles en cours de fonctionnement. mais sans les deplacer. Si tout se passe bien, ii vaut 
mieux ne toucher a rien pour ne pas perturber un bon ecoulement. 

5 - Sluice long (figure 5.1 et 5.2) 

5.1 - Utilisation 
II est destine au traitement des alluvions en lit vif ou des terrasses de la Sirba, ou 

de toutes autres vallees de rivieres ayant de l'eau en quantite suffisante. 
Le modele preconise est exactement le meme que ceux utilises pendant de 

nombreuses annees et jusqu'en 1946 a Kilo Mota au Za"ire. La quantite dor qui fut 
extraite prouve la qualite de ce materiel; ii n'y a done pas lieu de le modifier en quoi que 
ce soit. 

5.2 - Reglage 
II sera necessaire de construire un petit canal en bordure de la Sirba ou dans le 

gravier affieurant. de maniere a ce que l'eau s'ecoule en permanence dans la colonne 
de sluice. 

Cependant ce sl Jice necessite un reglage precis de la pente, qui devra etre 
modifie suivant qu'on exploitera les alluvions en lit vif de la Sirba ou les terrasses. 

- en lit vif, les produits sont peu ou pas argileux. Des pentes a 8% pour la 
premiere caisse, 6% pour la cteuxieme et 4% pour la demieres sont classiques et 
donnent habituellement satisfaction. II faudra cependant verifier ces pentes aux essais. 
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- en terrasse, les produits sont argileux, mains semble-t-il que dans les P.luvions 
latentiques. L'eau ne manquera pas mais la caisse a debourbage n'a pas l'efficacite des 
ctebourbeurs industriels. 

5.3 - Fonctionnement 
La caisse a debourbage r~it les produits tout venant et l'eau. On debourbe en 

frottant l'argile et les cailloux contre les rifles en long du fond de la caisse ~vec un 
rateau ou une fourche, par rnouvements longitudinaux d'aval vers l'amont. 

On enleve les plus gros cailloux a la main apres les avoir soigneusement laves : 
c·e~t ce que l'on appelle "l'epierrage". Cependant on laisse du gravier dans la caisse 
pour augmenter la friction, casser et diluer les mottes cf argile. Lorsqu'ils sont trop 
nombreux, on les enleve au rateau ou a la fourche. 

Les produits, pulpe et gravier, s'ecouient ensuite, entraines par l'eau et la pente, 
de la caisse a debourbage dans le grizzly et les cailloux retenus par la grille sont 
enleves au rateau. 

On a prevu au fond des caisses de sluice des rifles "hongrois" inclinees vers 
l'aval. Nous avons suffisamment insiste dans le cours de formation sur le 
fonctiormement des sluices pour qu'il ne soit pas necessaire d'insister ici. Rappelons 
seulement que les rifl&S doivent etre transversalement rigoureusement horizontales et 
que le fluide (eau, sable et petit gravier) doit former des petits rouleaux reguliers 
cf amont vers l'aval. Si l'ecoulement s'effectue de biais, c'est que l'horizontalite 
transversale des rifles est mauvaise. 

Placer des sacs en jute, non plastiftes, entre les rifles et le fond de la caisse. 
II faut verifier que les rifles ne s'engorgent pas, en mettant les doigts etendus de 

la main, verticalement au milieu de l'espace entre deux rifles : l'espace sur le fonds doit 
etre libre ou presque et on doit sentir les sables sautiller, entraines par les tourbillons. 

S'il y a engorgement, augmenter la quantite d'eau qui ne manque pas dans la 
Sirba puis, si cela ne suffit pas, augmenter la pente en particulier de la premiere caisse 
jusqu'a 12%. 

Le reste du fonctionnement de !'ensemble, comme les clean up, ne change pas 
avec ce qu'on a explique au sujet du sluice court. II taut toutefois enlever manuellement 
les graviers qui peuvent se coincer entre deux rifles. 

Saut en cas d'engorgement, les clean up peuvent s'effectuer en fin de joumee. 

6 -Sluice a air (figures 6 et suivantes) 

6.1 - Principe de l'appareil 
Le sluice a air propose est ur. combine ente le "dry washer'' et "!'air-sluice". II est 

destine au traitement de produits completement secs : eluv;ons argileuses et quartz 
finement broye. 

Un crible vibrant dans la tremie d'admission permet d'eliminer par l'aval les 
cailloux steriles, tout en lainsant passer les poussieres au travers des mailles des tamis. 

Elles tombent alors dans un sluice tres t :Jurt, incline, dont le fond est constitue 
d'une forte toi~e surmontee par un ensemble de rifles hongrois de meme forme mais de 
plus petites dimensions (4,5crn de i 1aut) 

De l'air insuffle par une soufflerie au dessous de la toile, traverse celle-ci, oblige 
les poussieres de faible densite a se soulever. Un deuxieme courant d'air, insuffle cette 
fois ci en tete de sluice, au dessus et au ras des rifles, oblige ces poussieres a s'incliner 
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vers l'aval, sauter les rifles et s'evacuer_ L'or et les autres mineraux denses restent sur 
la to1'e et sont retenus par les rifles_ 

~~ fluide se comporte a peu pres comme dans un sluice normal, mais ici. l'air 
remplace l'eau_ 

Un set'- homme, en toumant la manivelle de l'appareil, actionne a la fois les deux 
souffieries et le crible vibrant 

6.2 - Fonctionnement 

6-2.1 - Precautions a prendre 
L'appareil supportera beaucoup mains de chocs que le concasseur-broyeur_ 

Cependant ii est necessaire qu'il soit bien fixe au sol pour rester immobile lorsqu'on 
actionne la manivelle un peu vivement 

Si e ror tres fin etait entraine avec les poussieres, ii y aurait lieu de mettre de 
rifles plus hautes, de 7 an, mais ne jamais changer leur inclinaison 

6-2-2 - Eluvicns 
Elles sont constituees de poussieres libres, de poussieres agglomerees en petits 

blocs et de graviers. 
Le crible vibrant elimine sur le oote les graviers apres les avoir secoues et 

degages des poussieres. Les blocs cfargile s'evacuent egalemem mais ii suffit de les 
recuperer, au besoin les ecraser a la main ou avec un piton et les remettre dans la 
tremie ou ies vibrations du crible et les c:hocs des cailloux contre eux les useront 
progressivement 

Les poussieres tombent dans le sluice et les particules iegeres s'evacuent 
comme explique ci-dessus_ 

6-2.3 - Quartz broye 
Le fonctionnement est le meme mais dans ce cas le crible vibrant devient inutile. 

Cependant comme ii ne gene pas, ii vaut mieux le laisser en place. 

6.3 - Clean up 

On arrete d'abord l'alimentation en produits_ On scuffle encore quelques minutes 
pour bien evacuer les poussieres restantes. On enleve les rifles et on recupere les 
sables lourds sur la toile. 

En principe on ne devrait avoir que de l'or et des mineraux noirs (magnetite, 
ilmenite ... ). On peut alors les eliminer, toujours a sec, avec des ventouses magnetiques 
UGINE et terminer a la batee. 
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ANNEXE 6 

DETAIL DES COUTS DES BUREAUX 



BUREAU D'ASSISTANCE TECHNIQUE ET D'ACHATS 

lnvestissements pour un bureau 

Construction d'une villa de 4 pieces, de 100 m2 de surface en beton et agglos, 
couverture en tole, avec plomberie, 
sanitaire, installation electrique, citemes eau et carburant. 

DESIGNATION 

Materiaux, construction, installation 

Transport matenaux et accessoires sur site -

Amenagement campement*** 
Mobilier habitation 
Mobilier bureau 

Groupe electrogene 3 KVA 

Transport amenagements 

1 Vehicule tout terrain 

2 Motos 

Petit materiel de terrain et labo-

Total 

lmprevus 10% 

TOTAL 

* KF CFA = 1.000 CFA 
- 3 transports par camion de 25 T sur 150 km a 75F/kg/km 
*** Mobilier habitation avec cuisine, frigidaire, \antilateur 

KF FCA * 

6.100 

845 

1.153 
680 

1.500 

282 

16.000 

2.000 

1.500 

30.060 

3.006 

33.066 

Mobilier bureau avec coffre-fort, ventilateur, balance electronique, machine a ecrire 
- 3 boussoles, 3 marteaux, topofil, ~amis, ventouses magnetiques, loupes 



CoUts d'exploitation (8 mois) 

DESIGNATION 

Personnei-

Carburants, lubrefiants, entretien ... 

Consommables 
- Papeterie, calculette 
- T rousse premiers soins, medicaments 
- Outils de chantier 
- Sacs echantillons 
- Chaussures de terrain, masques, casques 

srrctal 

T::>tal -
lmprevus 10% 

TOTAL 

• KF CFA = 1.000 CFA 
- 3 techniciens superieurs, 1 chauffeur, 2 manouvres, 2 gardiens 
... Details tableau ci-joint 

i\F FCA* 

8.140 

1.386 
-

45 
80 

163 
10 

400 
698 

10.224 

1.022 ~ 

11.246 



De~g_natlon 

Techn. Sup. res: 
f c:-hn. Sup. 
Chauffeur meca 
Manoeuvre 
Gardien 

_ Q~~lg_ri_~ti9n 

Detail salaires 
Salaires . lndemnites j' S/total i Ch soc~ Nb I Total 

Montant Nb mois 1 1"2-~!_§J_~ont~r:it i NB j. _jtJb :noi1 Total I ~1-+_? % ~-Q_t--t KF/CFA 

15000 a 600000; 5000 30,5 811220000!1820000 91oooj 1 i 1911 
72000 8 576000' 5000 ~0.5 8 1220000 1796000 89800 21 3772 
30000 a 24GJoo: sooo 30,5 a i122cooo 14aoooo 13000 11 1533 
20000 8 160000' 0 I i 160000 I 9000 21 378 
20000 13 260000 : 0 : ! I 260000 ' 13000 I 2 546 

8140 
lmprevus 10% 814 
Total: 8954 

Consommation carburant - lubrifiant - entretien 18 mois 

l_!iQSL f!l_Q_~E_~~g{m ___ 15m _t_ota1:c_o_ns_9_rr~ _!L C_Q_r:i_s_._t_<?Jf.:_U. Fii · Nb : Px total --------·------
i 

Voiture TT gdso 300 Kin 5 12000 181/100km 2160 i 265: 
2651 
335' 

1 i 572400 
1 Ii 420290 
2 I 278720 
1 : 14633 

Groupe elec. 244j 5h /j 1220 h 1,3 l/h 1586 I 
26 10400 4 11100 : 416 I 

4115oookm 9,6 
41 /200h : 6; 1 

Mote 2T 50 Km 
Huile moteur 

I 
932i 

Entretien. pneus 

I 

I 2+0,5+oJ 100000 
i 1386045 

lmprevus 10% i 138605 
Total: ! 1524650 



ANNEXE 7 

GLOSSAIRE 



GLOSSAIRE 

ASKARI : Acheteur d·or 
ALLUVIONS: Produits mineraui accumutes dans une valJee fluviale 
BOULDERS : Element rocheu1 de grande dimension deplace ,Je son lieu 
d'origine. 
BROYEUR: Appareil de traitement des minerais destine a reduire des petits 
elements rocheu1 en poudre fine. 
COMMERCANT : Ce mot designc. aussi bien le petit marchand de produits 
d'epicerie ou de bazar sur les placers qu·un acheteur d'or a Niamey, ayant 
ou non un autre commerce. 
CONCASSEUR : Appareil de traitement des minerats destine a reduire Jes 
elements rocheu1 en morceau1 suffisamment petits pour entrer dans un 
broyeur. 
CAISSE FILONIENNE: Ensemble qui comprend un ou pJusieurs filons et Jes 
epontes de ceux -cL 
EPONTE : Bordure de Ja roche encaissante au contact du filon. 
ELUVIONS : Produits minerau1 provenant de la destruction par J'erosion 
d·un gisement primaire. 
FILON : Remplissage d'une fracture dans une formauon geologique par du 
quartz et d'autres mineraux 
FLAT: Vallee fluviale ayant ete inondee a une epoque passee OU receme. 
GRADINS : Talus superposes. en general de trois metres de haut chacun. 
constituant Jes parements d'une eicavation et assuram sa stabi1ite. 
GOULOTTE : Gouttiere utilisee par les orpaHleurs pour eliminer dans un 
courant d'eau Jes elements steriles. 
,;ARIMPEROS: OrpaHJeurs du BresiJ. 
GJSEMENT: Concentratton minerale economiquement expiottabJe 
GITE : Concentration minerale dont J'eiploitation economique nest pas 
encore demJntree. 
LIT V!F 0u LIT MINEUR : Partie de Ja vallee fluvialc ou J'eau s·ecoule 
habituE'IJemem. 
MOUTotl ou MASSE DE BATT AGE : Lourde masse mctaIJiquc d'au moins I 0 
kg, generalement de for ire cylindrique. tombant d'une certaine hauteur. 
utrJJsee en sondage pour enfoncer un tuhage par exemple. 
MORTIER · f>ans Je Liptal:o, dem1-boutel1Je de gaz dans Jaquelle Jee; 
(.;paiJJeurs broient le quartz 
Miff ALLOGENIE : Science de .a terre qui etudie fos ~1sements miniers 
NEGOCIANT : Acheteur d'or, Je plus souvent en gros et qui procede a une 
fonte avec premier raffinage. 
PANNAGE: Concentration des sables pour eliminer Jes steriles et consen·cr 
l'or. Au Liptako iJ s'effectue avec une caJotte spherique 
PO WS A PESER L 'OR · A ccessoires utilises par Jes A ~k aris pour peser fr>r 



-
des orpailleurs. Ainsi une demie aJlumette correspond a Ji J 2eme de 

gram me (en f ait l /I 0 dans la re a lite), la piece de 1 FCF A vaut 1.2 g i en 
reafite I g) et la piece de 2 5 FCF A . 8 g (en fait 6g '-
RE JETS : Produits steriles qui recouvraient le minerai et/ou reste du 
minerai apres traitement. 
STOCKWERK : Ensemble de petits filonnets de quartz dans tous Jes sen~ et 
enchevetres. 
SHEAR ZONE: Zone broyee par action leclonique 
SUBSURFACE: Partie du sous-sol tout proche de la surface. entre 0 et J 0 
metres de profondeur environ. 
TRAITEMENT DES MINERAIS : Ensemble des procedes qui permcttent 
d"extraire le metal du minerai. 
TERRASSE: Bordure d'un flat le plus souvent constitue d'alluvions fosstle~ 
T AILiNG: Voir .. rejets .. 
V ANNAGE : Separation par raclion du venl du meta! et du slerile. 




